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INTRODUCTION 
 

 

Du 16 au 23 Octobre 2008, nous avons effectué un voyage d’étude à Madrid dans le 

cadre de notre première année de Master Urbanisme, Aménagement et Environnement. Ce 

voyage avait pour but la double intégration scientifique et sociale de la nouvelle promotion   

et fait partie intégrante de la formation. 

 

 

Madrid est la capitale de l’Espagne depuis 1561 sous l’impulsion de Philippe II. Dès 

lors, la cité s’est enrichie de nombreux monuments. Madrid se situe presqu’au centre 

géographique du pays. Il s’agit d’une ville cosmopolite qui associe les infrastructures les plus 

modernes  et sa condition de centre économique, administratif, à un patrimoine culturel signe 

d’un héritage de plusieurs siècles. 

 

Situation géographique de la ville de Madrid 

 

Sources : www.linternaute.fr 
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Certes, la capitale est connue pour ses établissements bancaires, administratives et 

universitaires de haut niveau, mais elle se pare également d’un certain nombre de parcs et 

jardins, de monuments, de musées  tels que le Centre national d’art de la Reine Sofia. 

 

Durant ce voyage d’étude, nous avons pu découvrir que Madrid offre un large éventail  

de diversités économiques, culturelles et de politiques d’aménagement. 

 

 

Dès lors, nous verrons d’une part que Madrid possède un centre historique avec de 

nombreuses ruelles et de monuments chargés d’histoire. D’autre part, cette ville est aussi 

reflet d’une réelle modernité avec une dynamique d’aménagement du territoire notamment en 

terme de transport. Et puis pour clore ce dossier, nous observerons Madrid comme une ville 

soucieuse de son environnement avec de véritables politiques de qualité de l’air et de 

développement durable. 
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1. MADRID, UNE VILLE RICHE D’HISTOIRE ET DE CULTURE 
�

A. Une histoire mouvementée qui fait de Madrid une ville multiculturelle 

 

Époque Préhistorique et Romaine :   

Des découvertes archéologiques témoignent de l'existence d'une présence humaine sur 

les terrasses de la rivière Manzanares depuis le Paléolithique. Cependant aucune preuve de la 

présence d’une population fixe n’a jusqu’alors été mise à jour. 

 

Domination musulmane : 

Vestiges de la muraille musulmane, au IXe siècle. 

 

 

Les origines de Madrid remontent à la période musulmane de l'histoire de l'Espagne. Sa 

fondation fut ordonnée à la fin du IXème siècle par l'émir de Cordoue Mohammed 1er qui 

souhaitait établir une forteresse sur les rives du Manzanares. Au cours du Xème siècle, le lieu 

fortifié se développe et devient un centre de commerce et de savoir. En 1047, le roi de Castille  

Ferdinand 1er entre dans Madrid, mais jugeant le lieu peu intéressant, il l'échange contre un 

tribut au roi de Tolède.  
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Madrid appartiendra définitivement à la Castille quand Alphonse VI reprendra la ville 

de Tolède en 1085. Mais en 1109, Madrid est détruite par le roi Almoravide Tesufin. Les 

Musulmans ne seront expulsés définitivement de la région qu'en 1132, après la victoire 

d’Alphonse VII à Villarubia de los Ojos. 

 

La reconquête chrétienne : 

La cité est repeuplée par les chrétiens et quelques uns des édifices religieux musulmans 

sont réquisitionnés. Ainsi, la grande mosquée est transformée en église sous l'invocation de 

Sainte Marie. La ville va continuer son développement avec de nouveaux édifices religieux et 

recevoir les cessions des Cortes de Castille. En effet, durant la première moitié du XIVe 

siècle, l'importance de la localité augmente à cause de sa situation stratégique sur les voies qui 

relient les plateaux nord et sud. C’est à cette époque que s’installent les résidences habituelles 

du roi de Castille dans la ville de Madrid. 

Au cours du XVème siècle Madrid va poursuivre sa croissance sous les règnes de Jean 

II et d'Isabelle la Catholique. La ville atteint environ 5 000 habitants à la fin du siècle. En 

1479, Pedro Zapata fonde le monastère de Rejas. Les rues de Madrid commencent à être 

pavées en 1492 et la ville est organisée selon les critères d'urbanisation dictés par les Rois 

Catholiques. Madrid est alors reconnue comme cité et les juifs sont expulsés en 1492. Suit 

alors la destruction du ghetto de Lavapiés. 

 

Guerre des Communautés de Castille : 

Durant l'année 1520, le malaise des cités castillanes face à Charles I va en s'accroissant. 

Il se produit alors un soulèvement de la part d’un grand nombre de villes menées par Madrid. 

Ce soulèvement prend fin en juin 1521, quand, après la déroute des troupes communautaires à 

Villalar et après un siège, l'armée royale entre dans Madrid. 

En 1525, le roi François Ier de France est fait prisonnier par l'armée de Charles Quint. Il 

est emprisonné à Madrid durant un an dans la Tour de los Lujanes. Un traité de paix est signé 
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entre les deux puissances, et François Ier peut rentrer en France, laissant à Madrid ses deux 

filles en garantie, jusqu'à l'accomplissement des clauses du dit traité. 

 

La capitale des Habsbourgs : 

Après avoir étouffé la révolte communautaire, Charles Quint se montre généreux avec 

Madrid et lui concède les titres de « Couronnée et Impériale ». Il lance alors la transformation 

du vieil alcazar arabe. 

En 1561 un événement important se produit à Madrid. Philippe II décide de s'y installer 

avec toute sa cour. Il abandonne Tolède, faisant ainsi de Madrid la nouvelle capitale de 

l'Espagne. À la suite de ce choix, la ville de Madrid devient un centre politique de la 

monarchie. Résultat de l'arrivée de la cour, la population de la cité commence à croître à un 

rythme accéléré. A l’époque la ville compte déjà 30 000 habitants. 

Des édifices nobles sont construits, ainsi que des églises et des couvents. Les plus 

remarquables sont ceux fondés par le roi, comme le Monastère de la Encarnación et celui de 

las Descalzas Reales. La vieille muraille est détruite, et en 1566, on en reconstruit une 

nouvelle. Il s’agit de la troisième de l’histoire de la ville. C’est alors que la Puerta de Alcala 

voit le jour. 

La politique du roi donne une physionomie spéciale à la cité: il déclare qu'à cause du 

manque de lieux habitables convenables pour ses nobles et conseillers, les seconds étages des 

maisons sont expropriés, et deviennent propriétés royales. La conséquence de cette directive 

est que toutes les nouvelles constructions n'ont plus qu'un seul étage, avec un patio et une 

grille, et un second étage caché à la vue des conseillers municipaux de la ville. En 1562, 

Philippe II achète les champs et les jardins de ce qui plus tard sera la Casa de Campo, pour 

servir de réserve de chasse. 

 

Le règne de Phillipe III : 

En 1601, Philippe III, suivant les conseils de son favori, ordonne le transfert de la cour à 

Valladolid, où elle reste cinq ans. Mais face au mécontentement populaire, Madrid est de 
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nouveau désignée comme capitale de l'Espagne le 4 Mars 1606. Après ce retour, Philippe III 

prend des décisions qui auront un fort impact pour l'aspect futur de la cité. En 1616 il ordonne 

la construction de la Plaza Mayor, et en 1618 il achète et agrandit avec des jardins et des 

fontaines les terrains qui actuellement constituent le Parc du Retiro. 

Son fils et successeur, Philippe IV, ordonne de construire, en 1625, la quatrième 

muraille de Madrid, qui se maintiendra jusqu'au milieu du XIXe siècle. Durant le règne de 

Philippe IV, Madrid vit une période exceptionnelle de splendeur culturelle. 

 

Pendant la dynastie des Habsbourg, la ville subit une transformation fondamentale. Le 

noyau médiéval, autour de l'actuelle rue de Segovia, est déplacé vers le voisinage de l'Alcazar 

rénové. On construit tous les édifices nécessaires pour l'administration de la Monarchie 

Hispanique: la Ceca, Hôtel de la monnaie sur l'actuelle place de l'Orient, le Palais de los 

Consejos, actuelle Capitanía General, la Cárcel de Corte, actuel siège du Ministère des 

Affaires Extérieures. 

  

Les premiers Bourbons : 

 Intervient alors, en 1701 le règne mouvementé de Philippe V d’Espagne qui entame les 

premières étapes d'une réforme de l'urbanisme de la capitale. A cette période débute la 

construction du Palais Royal, dont les travaux sont lancés en 1738 à la place de l'ancien 

Alcazar, symbole de la dynastie des Hasbourg, détruit par un incendie en 1734. 

 

Le successeur de Philippe V, Ferdinand VI, engage des réformes et commande la 

construction du Couvent de las Salesas Reales. Arrive alors au trône Charles III, qui sera 

connu comme le meilleur maire de Madrid. Ce dernier s'est proposé de faire de Madrid une 

capitale digne de ce nom, avec la construction de promenades, la création de systèmes 

d'égouts et d'éclairages publics, le pavement des rues et la construction de monuments dans la 

cité. De son règne datent la Basilique de San Francisco el Grande, la Casa de Correos, actuel 

siège de la Présidence de la Communauté autonome de Madrid, la Casa Real de la Aduana, 
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actuel siège du Ministère des Finances, la Porte d'Alcalá, ou encore le Palais de Benavente, 

actuel Ministère de la Défense. On note aussi l'ouverture au public du Parc du Buen Retiro, le 

début des travaux du Salón del Prado en 1775, qui deviendra plus tard le Paseo del Prado avec 

les fontaines de Neptune, Apollon et Cybèle. S’achève alors la construction du Musée du 

Prado, bâti pour être un Cabinet d'Histoire Naturelle, en 1785. La reconstruction de l'Hôpital 

Général, actuellement Musée National d'Art Reina Sofia. Est lancée en 1776, la création du 

Jardin Botanique, en remplacement de celui plus ancien de Migas Calientes. La population de 

la cité augmente avec le progrès et la paix qui accompagnent l'arrivée sur le trône de 

Ferdinand VI. En 1787, on réalise le premier recensement officiel de la cité, qui donne un 

chiffre de 156 672 habitants pour la ville. 

 

Le règne de Charles IV n'est pas très marquant pour Madrid. L'unique fait à mentionner 

est le début du remodelage définitif de la Plaza Mayor, en 1790, mais en août 1791 la place 

est incendiée.  

Cependant, la cité, enfermée par l'enceinte de 1625, ne peut croître au même rythme. 

Cela fait monter les prix des habitations. Par conséquent on construit dans tous les recoins 

disponibles, augmentant ainsi l'insalubrité et l'entassement. Des faubourgs misérables 

surgissent au sud de la cité, comme ceux de Injurias et Peñuelas. 

 

Joseph I Bonaparte : 

De 1808 à 1813, Joseph Ier Bonaparte devient roi d’Espagne sous les ordres de son 

frère Napoléon Ier, et un programme réformiste est appliqué. Dans cet esprit, il ordonne la 

destruction de couvents et d'églises dans les zones saturées de Madrid pour les transformer en 

places et voies publiques, il sera alors surnommé le Roi des Squares. C'est ainsi que sont nées 

les places de Santa Ana, las Cortes, Mostenses, San Martín ou Ramales, remplaçant les 

emplacements des couvents détruits. Cependant, le projet le plus ambitieux fut la création 

d'une grande place à côté de la façade orientale du Palais Royal, au prix de la destruction d'un 

grand nombre de maisons et de quelques autres édifices. Aujourd'hui, nous la connaissons 

sous le nom de Place de l'Orient.  
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La libération de la cité se soldera par la destruction d'ensembles précieux, comme le 

Palais du Buen Retiro. Des anciens palais, il ne reste que le Salón de Reinos, actuel Musée de 

l'armée, et le Salón de Baile, actuel Casón del Buen Retiro. 

 

XIXe siècle et la Restauration : 

La Guerre d'indépendance débouchera sur une ouverture, conduisant à des changements 

importants laissant place à un nouveau pays. Madrid, la capitale de l’Espagne, subit les 

transformations entraînées par cette ouverture. Elle se remplit notamment de théâtres, cafés et 

journaux. 

Mais ce ne sont pas seulement les cafés et théâtres qui vont changer la physionomie de 

la cité. En 1836 se crée l'Université Centrale, née du transfert définitif de l'ancienne 

Université de Alcalá dans la capitale. En 1850 est inauguré le palais des Cortes, actuel 

Congreso de los Diputados, c'est-à-dire le congrès des députés. Le 9 février 1851 le chemin de 

fer Madrid-Aranjuez, est mis en place et devient la seconde voie de la péninsule. 

En ce qui concerne le tracé de la cité, Madrid n'a pas subi de transformations 

significatives jusqu'au milieu du XIXe siècle, époque durant laquelle ont été démolis des 

couvents et ont été ouvertes de nouvelles rues et places. Le premier accroissement significatif 

de la cité s'est produit vers 1860, quand la bourgeoisie obtient la démolition de l'enceinte de 

Philippe IV, grâce au plan Castro et la réalisation des nouveaux quartiers. À partir de la 

restauration de Alphonse XII, la cité va acquérir un autre caractère. Madrid dépasse alors les 

400 000 habitants. Conséquence de l’expansion de la cité, on commence à créer les premiers 

moyens de transport public. En 1871 sont ouvertes les premières lignes de tramway, qui 

unissent la Puerta del Sol aux quartiers plus éloignés du centre. 

Au début du XXe siècle, Madrid conserve plus les caractéristiques d'une ville ancienne 

que celles d'une cité moderne. Durant le premier tiers du XXe siècle, la population madrilène 

double pratiquement et finit par dépasser les 950 000 habitants.  

Les années 1920 sont des années de prospérité, qui se traduisent par l'ouverture de la 

Gran Vía, dans le but de décongestionner le centre ancien. Un projet d'urbanisme moderne se 
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met en place avec les travaux d’Arturo Soria dans la Ciudad Lineal, et avec l'extension du 

métro, dont la première ligne, Sol-Cuatro Caminos, est inaugurée en 1919. 

 

Le Seconde République et la Guerre Civile : la dictature Franquiste : 

Durant les années 1940 et 1950, Madrid  absorbe treize communes limitrophes. Le Plan 

de Ordenación del Área Metropolitana, approuvé en 1963, marque le début de la tendance à 

dévier la concentration de population de Madrid vers des communes métropolitaines. 

Il en résulte que Madrid est rapidement entouré d’un nombre important de bidonvilles. 

Après 1960, le gouvernement commence un important programme de construction de milliers 

de logements peu chers et vers 1970 les bidonvilles sont éliminés. 

Après la mort de Franco en 1975, la vie à Madrid change alors que l’Espagne se tourne 

vers un système de gouvernement démocratique. 

En 1983, Madrid devient le centre de la Communauté Autonome de Madrid, qui est 

créée par la loi de 1981. La région s’étend comme centre industriel pour devenir la 

Communauté Autonome la plus prospère. En 1992, Madrid est désignée capitale culturelle de 

l’Europe, ce qui concentre l’attention internationale sur la ville et son art.  

�

�

B. Une ville d’art avec son cœur urbain intense de monuments et de nombreux édifices 
partout dans la ville 

 

Madrid est également un centre culturel comprenant nombres de musées, monuments et 

autres lieux important de la capitale espagnole. 

Tout d’abords vient le cœur de la ville de Madrid, la « Plaza Mayor », dite place 

majeure  qui fut construite il y a près de 400 ans. Cette place quadrangulaire  est entourée par 

une enceinte constituée de bâtiments en briques rouges, dont au Nord la « Casa de 

Panaderia », structure ornée de fresques.  
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De nombreux monuments et édifices 

 

 

Casa de Panaderia, document personnel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce bâtiment au cœur de la vieille ville arbitre la municipalité ainsi que l’office de 

tourisme madrilène.  La « Plaza Mayor » héberge de nos jours de nombreux cafés et artisans, 

et présente en son centre une statue équestre de Philippe III (ancien roi d’Espagne). 
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El Oso y El Madroño 

 

 

 

 

 

 

 

A deux pas de cette majestueuse place centrale se trouve la « Puerta del sol ». Il s’agit 

d’une place ovale entourée d’immeubles datant du XVIIIème siècle. Au centre de cette place 

s’illustre sous forme d’une statue le symbole de la capitale espagnole, « El Oso y El 

Madroño » (l’ours et l’argousier). Cette place est surplombée par une horloge datée de 1866, 

et présente une statue de Charles III récemment installée (en arrière plan). 

La ville de Madrid est également le refuge de nombreux édifices, parmi lesquels on 

retrouve le palais royal (Palacio real) et le temple de Debod. 

Palacio real 

 

 

 

 

 

Le palais royal, résidence du roi d’Espagne jusqu’en 1931 se situe à l’Ouest de la 

vieille ville de Madrid. Cet édifice de 135 000 m² est entouré sur ses parties Ouest, Nord et 

Sud de somptueux jardins, dont le plus imposant, « El Campo del moro » est constitué de 

forêts, cours d’eau, statues et nombreuses fontaines encadrés par d’amples allées. 
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Cathédrale de la Almudena 

 

 

 

 

 

 

Source : http://www.planetware.com/i/photo/almudena-cathedral-madrid-madlaalm.jpg 

 

En Face de ce palais se trouve la toute récente cathédrale « Nuestra señora de la 

Almudena ». En effet la construction de cette cathédrale ne débuta qu’en 1882, sous le règne 

du Roi Alfonso XII, et ne fut terminée qu’en 1993 avec sa consécration par le Pape Jean Paul 

II. Concernant le style, on peut dire qu’elle dispose d’un extérieur néoclassique, et d’un 

intérieur néogothique.  

Temple de Debod 

 

 

 

 

 

 

 

Parmi les monuments madrilènes, ressort également un édifice insolite, puisqu’il s’agit 

d’une construction d’origine égyptienne datant du IIème siècle avant J-C. Ce monument se 
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nomme le temple de Debod, et fut offert par l’Egypte au gouvernement espagnol et fut 

transféré dans le parc de la Montaña à proximité de la place d’Espagne en 1968. 

Il est l’un des rares édifices complets loin de leur pays d’origine, et constitue le 

monument le plus ancien de toute la capitale madrilène. Aujourd’hui le temple de Debod 

bénéficie d’un cadre particulier, empli de sources et des verdures.  

 

Enfin Madrid est un centre culturel par ses musées, tels le Prado et le centre d’art 

Reina Sofia. 

Le centre d’art Reina Sofia est quant à lui le bastion de la célèbre toile de Picasso 

Guernica et ce depuis 1992. Il s’agit en fait d’un musée d’art moderne comprenant quatre 

étages thématisés. Construit  en 1758, en 1990 deux cages d’ascenseur en verre, donnant un 

aspect plus moderne au bâtiment, furent installées.  

 

 

Guernica de Pablo Picasso 

. 
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8 mai 1808 par Francisco Goya 

 

 

 

 

 

 

 

Source : http://www.thezoneart.com/Images/mouvements/romantisme/goya_3mai1808.jpg 

 

Le Prado rassemble la plus grande collection  au monde d’œuvres espagnoles.  Installé 

au sein d’un bâtiment néoclassique comptant trois niveaux, ce musée dispose de la collection 

du très célèbre peintre Goya, ainsi que de la collection Velasquez.  

 

A coté de celui-ci se trouve le grand « parque del Retiro », l’un des plus grands 

espaces verts de la capitale. Cet immense parc abrite deux monuments importants : Le palais 

de cristal, ainsi que le monument dédié à Alfonso XII.  

 

Palais de cristal       Monument Alfonso XII                                                                                                                   

  

Source : http://img.trivago.com/uploadimages/37/64/3764646_l.jpeg et 
http://turismadrid.free.fr/imagenes/estanqueretiro.jpg 
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Parc du Retiro 

 

 

Un rendez vous incontournable : La cité médiévale de Tolède 

Mais nous ne pouvons pas effectuer ce dossier sans évoquer une sortie que nous avons 

faite à Tolède. Cette ville se situe à proximité de Madrid. Il s’agit de l’ancienne capitale 

d’Espagne, connue pour être la ville de trois cultures : chrétienne, juive et musulmane. 

Tolède est perchée sur une colline dominant le fleuve « Tage » et témoigne de sa 

tolérance religieuse durant les siècles à travers la Cathédrale, les Synagogues ou encore la 
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Mosquée. Lors de cette visite, nous avons pu observer les différents monuments qui 

composent l’histoire de cette jolie ville et ainsi découvrir une autre architecture que celle de 

notre ville d’accueil qu’était Madrid. 

Localisation de la ville de Tolède. 

Tolède est une ville se trouvant au 

centre de l’Espagne. Ancienne capitale, elle est 

connue pour être une ville regroupant trois 

cultures : chrétienne, juive et musulmane. De 

par ce fait, elle dispose d’une architecture 

unique témoin du passage de ces différentes 

ethnies. Mais ce n’est pas là la seule force de 

cette ville, en effet Tolède est située sur une 

colline dans un méandre du Tage ce qui la 

place dans un magnifique contexte naturel. 

Avec autant de qualité il n’est donc pas 

étonnant de la retrouver parmi les villes 

déclarées patrimoine de l’humanité. 

Source : http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/2/25/Toledo%2C_Spain_location.png 

 

Tolède et ses fortifications 

 

Source : http://terrescontees.free.fr/regions/espagne/tolede.jpg 
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Bâtiment d’influences ethniques diverses 

 

 

 

 

 

La ville de Madrid a donc eu une histoire mouvementée qui lui a permis d’acquérir 

diverses cultures qui se reflètent dans les monuments et les édifices qui jalonnent la ville. 

Mais, Madrid est également une ville majeure dans l’organisation du territoire Espagnol, 

notamment grâce à la spécificité de l’organisation administrative de ce pays mais aussi grâce 

à son dynamisme notamment dans le domaine des transports. 
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2. MADRID, UNE VILLE DYNAMIQUE ET MODERNE 
 

A. Une importance madrilène grâce à sa situation géographique et à son statut 
politique mais aussi grâce à la spécificité administrative de l’Espagne 

 

      Madrid n’est autre que la capitale de l'Espagne, et le chef lieu de la province et de la 

Communauté autonome madrilène. 

En terme de chiffre, c'est la ville la plus vaste et la plus peuplée du pays, puisque sa 

population de 3 233 000 habitants  s'étend sur 607 km2. 

Ce qui place au 1 janvier 2004 Madrid  au 3° rang des villes européennes les plus 

peuplées. 

Bien évidemment, ce chiffre impressionnant peut être gonflé, puisque sa région urbaine 

dénombre en tout 6  445 300 habitants. 

  

  

 
                          Carte d'Espagne prise sur le site www.image.google.com 
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 Cette capitale depuis 1561, où Philippe II décida de s'y installer avec toute sa cour, 

succédant à l'ancienne capitale à savoir Tolède, s'étend sur un vaste plateau entre 600 et 700 

mètres au-dessus du niveau de la mer. Ce qui fait de Madrid, la capitale la plus élevée 

d'Europe. 

  

         Autant dire que la situation géographique Madrilène est un atout. 

En effet, la capitale se situe à des nœuds importants d'axes routiers ferroviaires et aériens du 

pays. D'ailleurs, un aéroport se situe à seulement 6 Km de la ville, appelé aéroport de Barajas. 

         Face à une facilité d'accès de la ville, de nombreuses banques et sièges sociaux s'y sont 

installés; ainsi que des universités et sièges d'académie. Une organisation de renom s'y est 

même implantée, à savoir l'Organisation Mondiale du Tourisme. En banlieue sud en revanche 

on constate une forte implantation des activités industrielles. Face à ces données, il n'est plus 

étonnant de savoir qu'un Espagnol sur sept travaille à Madrid, siège administratif. 

  

  

Congrès des députés dans le centre d’affaire de Madrid 
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En terme d'urbanisme, cette ville fut conçue sur un unique plan architectural, avec de 

larges artères, des immeubles cossus en pierre de taille ou étirés vers le ciel, en verre et 

aluminium, ceinturés de deux parcs, le parc du Retiro et le Campo del Moro. 

 La célèbre promenade du Prado (XVIIIe siècle) résulte des grands travaux d’urbanisme de 

l’époque. La Puerta del sol, c'est à dire en français la porte du soleil, symbolise le cœur 

historique de Madrid. 

       Ces propos sont flagrants.  

Sur la carte on remarque nettement les larges artères à savoir la calle de Arturo Sonia, la 

Avenida de America, la calle de Alcala, la princessa gran via pour le nord, et la avenida del 

Mediterraneo pour le sud par exemple. 

 

Larges artères du cœur de Madrid 

  

 

  

Carte issue du site http://www.hotelsearch.com/-/city/m/mapsearch.html 
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Madrid est connu pour son emblème: un ours embrassant un arbre 

  

                               

 

N'oublions pas que cette capitale est extrêmement fonctionnaliste et facile à vivre : 

 

En effet, la ville est aménagée pour tout type d'habitant. 

Les urbanistes ont pensé par exemple à la mère de famille en aménageant de 

nombreuses aires de jeux  dans chaque quartier, des espaces verts presque à chaque coin de 

rue  pour que chacun se repose. Mais  le plus remarquable est que l'urbaniste a songé aux 

personnes handicapées ou à mobilité réduite avec notamment la présence de revêtement 

spécifique sur les trottoirs leur permettant selon un code acquis de se déplacer en toute 

tranquillité, et  de signal sonore pour traverser. 
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Echelle administrative et hiérarchie des normes applicables :  

 

(L’annexe est également à consulter pour des renseignements plus précis) 

 

 Concernant la division administrative du territoire, le découpage est différent du 

système français que l’on connaît avec l’Etat, les régions, les départements et les communes. 

En effet, l’Espagne dispose uniquement de trois niveaux de décisions administratives : l’Etat, 

les communautés autonomes et les municipalités. Les communautés autonomes sont au 

nombre de 17, dont Madrid, et il y a 8 107 municipalités. 

 En matière d’aménagement et d’urbanisme, il n’existe aucun plan national. C’est une 

compétence dévolue aux communautés autonomes et aux municipalités. 

 

Les communautés autonomes espagnoles 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Sources : Cristina Lopez, profesora de urbanismo de la Escuela de Caminos de Madrid (Power point de 

l’opération d’urbanisme de « Valdebebas ») 
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 Les communautés autonomes et les municipalités établissent les plans directeurs, 

régionaux, stratégiques, sectoriels et spéciaux. Chaque municipalité a sa propre politique 

urbaine. La municipalité de Madrid décompose l’activité urbanistique en trois phases : la 

planification (el planeamiento), l’exécution (la gestión) et la surveillance (la disciplina). 

 

 La hiérarchie des normes applicables aux documents de planification en Espagne est 

beaucoup plus souple que dans notre pays. En France, celle-ci impose le principe de 

compatibilité limitée entre les différents documents de planification. En Espagne, la hiérarchie 

des normes applicables impose le principe de prise en compte (ou prise en considération) de 

dispositions prévues par la norme de niveau supérieur, qui est le degré d’exigence juridique le 

plus faible. Comme dans l’hexagone, il s’agit d’un système d’emboîtement des documents de 

planification c’est-à-dire que les documents qui s’appliquent sur une superficie plus vaste 

couvrent et s’imposent aux documents d’importance juridique inférieure. Par exemple, les 

plans territoriaux de protection civile, élaborés par les municipalités, doivent tenir compte des 

dispositions établies par la communauté autonome dont elles dépendent. Les plans territoriaux 

des communautés autonomes quant à eux, doivent être approuvés par leur gouvernement 

respectif et homologués par la Commission Nationale à laquelle ils appartiennent (exemple : 

Commission Nationale de l’Energie, Commission Nationale de la Concurrence…).  

 

 

Un exemple de document de planification espagnol : le PGOU : 

 

 Le PGOU (Plan General de Ordenacíon Urbana) est l’équivalent de nos PLU (Plan 

Locaux d’Urbanisme). C’est un document important dans la planification urbaine, il fixe la 

destination des sols d’une commune ou d’un territoire. Le document contient un zonage qui 

établit trois catégories de sol: les zones urbanisées, à urbaniser et non urbanisables.  
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Le PGOU de 1997 de Madrid 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Cristina Lopez, profesora de urbanismo de la Escuela de Caminos de Madrid (Power point de 

l’opération d’urbanisme de « Valdebebas ») 

 

C’est un outil essentiel de la planification urbaine espagnole. Il établit les éléments 

fondamentaux de la structure générale du territoire. Le PGOU doit respecter les plans 

territoriaux qui l’affectent comme cela a été dit précédemment dans le fonctionnement de la 

hiérarchie des normes applicables. 
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 En Espagne, on met en place des plans sectoriels pour le transport routier et les lignes 

TGV entre le Portugal et la France de façon à relier le pays à ses voisins et à l’Europe en 

général. Le recours à l’utilisation de ces plans est en forte augmentation pour la réalisation de 

routes rapides ou autoroutes afin d’améliorer les interconnexions enter les différents centres 

urbains ou au sein même de ces centres (exemple de l’extension de la M30 qui permet à 

Madrid de se développer au sud et au nord).  

 

L’agence du Développement Economique de la Mairie de Madrid : « Agencia de 

Desarrollo Economico del Ayuntamiento de Madrid » : 

 

Madrid est une ville importante dans l’économie mondiale. On peut noter que 60% de la 

population est urbaine. Les villes représentent un moteur de la progression globale, en effet 

elles génèrent près de 72% du PIB. Madrid a pour but principal d’être « internationale », elle 

est d’ailleurs en compétition avec d’autres villes concernant les Jeux Olympiques, elle créé à 

ce sujet différentes agences au sein de la municipalité tel qu’un bureau pour les JO, par 

exemple. 

 

Source : http:// www.madrid2016.es 

 

En matière d’infrastructures, plusieurs projets de grande envergure ont vu le jour ces 

dernières années. Les grands projets réalisés récemment sont par exemple le Terminal 4 de 

l’aéroport de Barajas, situé à 13km au nord-est de la ville. De même, on peut noter le projet  

« calle 30 » représentant une portion de l'autoroute M30 de Madrid, la route d'anneau intérieur 

de la ville. Ce sont environ  3,5 milliards qui furent investis dans les infrastructures de la ville 

de Madrid ces dernières années. 
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D’autre part, la ville dispose d’une agence dénommée « Madrid Emprende ».  

 

 

Source : http://www.esmadrid.com/madridemprende/jsp/index.jsp 

 

Elle fut créée en 2005 pour un meilleur développement économique de la ville. Ces 

objectifs sont notamment la favorisation de la compétitivité dans la ville et de rester en 

première ligne. On peut d’ailleurs noter la création de pépinières et incubateurs (Red de 

Viveros de Empresa) qui se développent davantage dans les zones en difficulté afin d’amener 

à un équilibrage économique. Chaque incubateur est spécialisé à sa zone et aux entreprises qui 

y sont. 

 

B. Une architecture à multiples facettes qu’il a fallu dompter pour une forte 

dynamique urbaine de part une politique des transports urbains efficace 

 

Il est difficile de parler de l’architecture de la ville de Madrid de façon globale. En 

effet plusieurs dynasties ont régné en Espagne provenant de Flandres, d’Autriche ou de 

France. Ainsi les bâtiments reflètent la diversité des influences de chaque pays à des époques 

différentes, ce qui donne des styles architecturaux très diverses. On peut ajouter que Madrid 

n’a jamais été une ville très innovante en matière d’architecture jusqu'à aujourd’hui. Elle a 

toujours su adapter des styles étrangers se distinguant ainsi des autres villes espagnoles à 

l’esthétique plus austère. 

Peu se souviennent de Madrid avant qu’elle ne devienne la capitale puisque avant 

l’arrivée de la cour du roi Philippe II, Madrid était une ville sans réelle importance. 

Cependant, on peut voir encore près du Palacio Real sur la Cuesta de la Vega des pans de mur 

arabes du Xe siècle. 
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  La ville médiévale : 

La ville médiévale se reflète dans les tours en brique de style mudéjar. Ce style fait 

référence aux bâtiments construits par les Musulmans, sujets des royaumes chrétiens à 

l’époque de la pré-Inquisition en Espagne. 

 

Architecture à Madrid sous les Habsbourg (16ème et 17ème siècles) : 

 Les plus beaux exemples de ce style architectural se trouvent sur la Plaza Mayor. Les 

cimes en ardoise et les  façades en briques sont les deux éléments caractéristiques de ce que 

l’on appelle le « baroque castillan ». Comme nous l’avons dit plus haut, on trouve ce style 

significatif sur la Plaza Mayor, la Casa de la Villa. On découvre alors ce à quoi Madrid 

ressemblait à ses débuts. 

Plaza Mayor 

�

 

Architecture sous les Bourbons (XVIIIe et XIXe siècle) : 

L’architecture  de Madrid se caractérise avec plus d’ornements sous la dynastie des 

bourbons grâce aux influences françaises et italiennes. L’hospice Pedro de Ribera, 

aujourd’hui musée municipal, est l’exemple parfait du passage d’un style baroque castillan à 

une esthétique plus décorative avec des frontons ondulants. Le Cuartel Conde Duque, 

ancienne caserne militaire aujourd’hui célèbre centre culturel est un autre très bel exemple 

d’architecture typique de Madrid sous les Bourbons. 
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Cuartel Conde Duque, ancienne caserne militaire 

 

Dans les années 1730, les architectes Italiens Filippo Juvarra et Giambattista Sacchetti 

menèrent les constructions du Palais Royal où se trouvait avant l'Alcázar. 

Le Palais royal 

 

 

Le personnage le plus important dans l'histoire de l'architecture espagnole n'a pas été 

un architecte mais un roi : Charles III. Surnommé "roi de la maçonnerie". Il se rendit compte 

que Madrid ne brillait pas autant que d'autres villes européennes telles que Paris, Rome ou 

Londres. Il décida donc d'étendre la ville au Barrio Huertas. Le large Paseo del Prado, qui 

s'étire de la Plaza de Cibeles à la Puerta de Atocha, devait accueillir les grandes institutions du 

siècle des Lumières : le musée des sciences naturelles (aujourd'hui le musée du Prado), 
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l'observatoire astrologique et le jardin botanique. Ces trois lieux sont toujours présents 

aujourd'hui, encadrés par les fontaines Cibeles et Neptuno.  

L'élargissement sous les Bourbons continua jusqu'au 19ème siècle et nous apporta des 

bâtiments emblématiques tels que le Théâtre Royal, Las Cortes, El Banco de España, La Casa 

de America. 

 

Architecture à Madrid : 20ème siècle à nos jours : 

Une balade sur la Gran Vía  est comme un voyage à travers l'architecture du 20ème 

siècle à Madrid. Jusqu’à la calle de Alcala, de beaux immeubles se succèdent tels la Banco 

Central Hispano, la Real Academia (académie des Beaux Arts) et la Banco de Bilbao. Mais le 

plus remarquable est l’immeuble Metropolis à l’angle de Gran Via et la calle Alcala avec sa 

façade à colonnades, ses sculptures et sa « victoire ailée » en bronze sur le dôme. 

L’immeuble Metropolis 

 

Se dresse un peu plus loin l’’extravagant Palacio de Comunicaciones que les Espagnols 

nomment la « meringue ». C’est, en réalité, la poste centrale, conçue en 1904 dans le style art 

nouveau. 
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Palacio de comunicaciones 

 

Du fait de la guerre civile dans les années 30, peu de nouveaux bâtiments furent 

construits. Il aura fallu attendre le retour de la démocratie en 1975 pour voir un Madrid 

moderne avec pour caractéristique la Puerta de Europa formée de deux tours penchées sur la 

Plaza de Castilla et la petite tour blanche Torre Picasso. Le musée Reina Sofia présente un 

nouveau complément architectural moderne avec ses ascenseurs transparents et ses éléments 

rouges qui valent la peine d'être vu.  

Le musée Reina Sophia 

 7 

 

Le centre culturel de Lavapiés à Madrid : 
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Ce  projet a été realisé  par l’architecte Jose Ignacio LINAZASORO  dans un quartier 

populaire au anciene centre de Madrid . 

Plan du centre culturel de Lavapiés 

 

1- La place Agustin Lara 

2- L’université 

3- La bibliothéque                                    

 

 

La place de Agustín Lara avec les ruines d’une ancienne église est également un 

témoignage vivant des événements dramatiques de la guerre civile dans la ville de Madrid, 

qui ont laissé des traces d'une tragique et déchirante beauté. Tout cela a montré la capacité 

de résistance des murs de l'ancien résultat d'une construction à la "romaine" qui,  après 

l'incendie de 1936, a résisté aux conditions météorologiques et à la négligence pendant plus 

de soixante ans. 

L’intervention sur le site a été réalisée sur plusieurs échelles : de l’échelle urbaine , à 

l’échelle du mobilier intérieur. Il  a  également mis en place plusieurs systèmes de 

constructions qui comprennent divers types de relations avec les bâtiments, en respectant les 

critères de développement durable. 

Dans un premier temps, le  projet a répondu aux besoins des habitants du quartier, sans 

doute le plus dense à l'intérieur de la ville, en créant un parking sous terrain réalisé sur trois 

niveaux. Le premier pour les commerçants de quartier, et les deux autres pour les habitants 

avec une sortie piétonne lumineuse dans  la place d’Agustín Lara. Celle-ci a été aussi 

aménagée en créant un espace de jeux pour les enfants et en ajoutant quelques espaces verts 

avec une pergola et quelques bancs a l’abri du soleil. Grâce à ces changements elle s’est 

transformée en lieu de rencontre pour les habitants et leurs enfants.   

 

� �

� �� �
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La place Agustin Lara 

Dans un deuxième temps, il a préservé la présence dominante de l’ancienne église  dans 

le quartier. Cette ruine qui a longtemps été négligée, a été restaurée et réhabilitée en 

bibliothèque. A côté,  une nouvelle partie  s’est construite : l’université. Son toit a été 

aménagé pour recevoir une terrasse qui offre une vue imprenable sur la place et sur la ville. 

 

 

 

L’intervention dans la bibliothèque a respecté  plusieurs points essentiels pour bien 

garder l’identité de l’église : 
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- La continuité du dôme de l’église comme un élément référent qui garde l’image 

gravée dans la mémoire du quartier. L’architecte a laissé une partie du dôme ouvert 

pour profiter de la lumière et garder le ciel visible a travers le dôme.  

 

- La décision de laisser les fenêtres avec une simple vitre pour garder les façades 

anciennes sans faire de grands changements et en même temps cela donne une 

grande ouverture sur  le quartier. 

- La réutilisation du sol de la nef de l'église qui est couvert par une chaussée de dalles de 

granit depuis les années soixante-dix. 

 

 

 

 

 

 

 

Cette solution architecturale s’est exprimée par le truchement de valeurs 

contemporaines tel que le développement durable, les matériaux utilisés et la construction 

ainsi que la lumière. Il faut prendre aussi en compte les caractères durs qui s’imposent à la 

construction. Et en même temps elle a valorisé le quartier en lui donnant une identité 

culturelle grâce à la présence de la  bibliothèque et de l’université.  

 

Le projet a réussi  à établir un dialogue entre les données et les besoins actuels, et les 

grandes questions du passé et du patrimoine existant. 
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En matière de transport, l’Espagne a su se développer et rattraper son retard. En effet, 

alors qu’en 1970 ce pays était très mal couvert par le réseau autoroutier de 387 km, il est 

devenu l’un des mieux doté en la matière devançant la France depuis 2004. Ce réajustement a 

donc permis à l’Espagne de se doter d’un réseau autoroutier de 10747 km de voies. 

 

Néanmoins, la voiture n’est pas le mode de transport utilisé, bien qu’il soit dominant. Le 

bus, le train et tramway et métro représente 18,3%  des utilisateurs ce qui n’est pas à négliger 

sachant qu’en France ces modes ne représentent que 15% des utilisateurs. 

 

Madrid, tout comme Paris, se caractérise par son rôle de centralité vis-à-vis des axes de 

communication. Elle regroupe alors ces quatre modes de transport. Ses habitants utilisent à 

hauteur de 33,3% les transports publics, 37,2% la marche à pied et 29,5% utilisent leur 

voiture particulière. Par conséquent, quatre systèmes de transport urbain se sont développés 

soit : le bus et le train dépendants de la région et un second système de bus régit par une 

société privée et le métro dépendant de la municipalité. Ces deux derniers modes de transport 

sont les plus utilisés. La ville a donc mis en place des infrastructures permettant de favoriser 

l’intermodalité entre ces moyens de transport.  

 

Ces infrastructures sont des gares multimodales regroupant un réseau de métro urbain et 

d’autobus dans le but de réduire les temps de déplacement des usagers dans un premier temps. 

Et dans un second temps, de réduire l’encombrement des voies routières de la ville par les 

véhicules personnels. Ces gares sont au nombre de six (Principe Pio, Plazza Eliptica, Avenida 

de America, Chamartin, Plazza de Castilla et Moncloa) dont quatre sont reliées par le réseau 

de métro. 
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Les différentes gares multimodales de Madrid 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous nous arrêterons plus particulièrement sur une de ces infrastructures à savoir la 

gare multimodale de Moncloa. Celle-ci fut inaugurée en 1994. Son financement est privé et 

s’élève à 100 millions d’euros. Cependant les autorités madrilènes contrôlent cette 

infrastructure et perçoit une partie des bénéfices engendrés par la vente des billets, l’autre 

partie étant reversée au gérant privé du site. 

 Elle couvre un bassin de population de 210 000 habitants compris dans le corridor de 

l’autoroute A-6. Moncloa assure 1 400 mouvements d’autobus par jour. 220 000 passagers 

utilisent le réseau de bus et de métro de Moncloa, dont 100 000 passagers  uniquement pour le 

bus. Ces passagers sont des habitués.  
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Organisation de la gare multimodale de Moncloa 

 

Le premier niveau de cette infrastructure est consacré aux usagers pour leur permettre de 

circuler en toute sécurité. C’est à ce niveau -1 que l’accès aux bus s’effectue grâce a 16 

embarcadères qui seront bientôt au nombre de 36. Ces embarcadères sont divisés en  3 îles 

étant des lieux d’attente avant l’embarquement. Le poste de contrôle central situé à ce même 

niveau, gère les mouvements des bus et la sécurité de l’installation.  

Les niveaux -2 et -3 sont les points de départ et d’arrivée des lignes de métro. En plus de 

ces lignes, on trouvera une zone commerciale à fin des travaux dans le but d’accroître la 

sécurité et le confort des usagers.  

La fin des travaux d’agrandissement de l’infrastructure actuellement en cours est prévue 

pour 2009. Cet aménagement donnera lieu à l’agrandissement de l’installation celle-ci passant 

de 15 800m2 à 30 200m2, ainsi qu’au percement de 1000 m de tunnel. 

  

  

            Madrid présente ainsi une architecture variée à multiples facettes qu’une 

politique efficace de transport a su dompter pour permettre un développement intéressant de 

la ville ainsi que son dynamisme. Mais, Madrid est également une ville engagée dans le 

développement durable qui surveille de près son environnement et son cadre de vie. 
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3. MADRID, UNE VILLE ECOLOGIQUE ET ENGAGEE 
�

A. Un engagement certain dans une optique de développement durable 

 

Face à la dégradation de la biodiversité et au gaspillage des ressources, l’environnement 

est devenu une source de préoccupations majeures. La conférence de Stockholm, qui s’est 

tenue en 1972, est le point de départ de la prise en compte de l’environnement à l’échelle 

internationale. Le but était de modifier le mode de développement des différents Etats. Puis se 

sont succédés les sommets de Nairobi, en 1982, de Rio de Janeiro, en 1992, et de 

Johannesburg, en 2002. De ces différentes rencontres ont découlé de nombreux programmes, 

comme « l’action 21 », de l’anglais Agenda 21, désignant une série d’actions pour se tourner 

vers un développement durable. Le sommet de Rio a par ailleurs souligné le rôle que devait 

jouer les villes, rôle qui s’est accru étant donné que depuis 2007, 50% de la population 

mondiale y est concentrée, alors qu’elles consomment 75% de l’énergie totale. 

 L’idée d’un « développement durable » est par ailleurs apparue en 1980 dans un 

rapport de l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature. Le rapport Brundtland, 

publié en 1987, définira pour la première fois ce terme comme un « mode de développement 

répondant aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de 

répondre aux leurs » (Rapport Brundtland, 1987). 

 Afin de réduire son impact environnemental, et de répondre aux différentes exigences 

nationales et internationales, Madrid a mis en place différentes mesures et dispositions. Il est à 

noter que la ville fait partie du groupe C-40 cities, c’est-à-dire qu’elle fait partie des quarante 

plus grandes villes du monde et que les exigences environnementales sont donc plus 

importantes. La municipalité a initié une politique pour atteindre un développement durable, 

ainsi qu’une politique de contrôle de la qualité de l’air.  

 

La municipalité de Madrid a initié de nombreuses mesures dans le but de réduire 

l’impact de la ville sur l’environnement. Des efforts sont observés au niveau des déchets, de 
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l’énergie, des transports et de la pollution atmosphérique, de l’eau et de la conservation de la 

nature en ville. 

 

La gestion et la valorisation des déchets : 

 

La capitale Espagnole apparaît comme une référence en la matière pour les autres 

grandes villes du monde avec la gestion de près de 4000 tonnes de déchets par jour. En effet, 

100% des déchets journaliers sont traités. D’autre part, les émissions de gaz à effet de serre 

dues au traitement des déchets ont été réduites de 50% sur la période 1990-2004, alors que la 

tendance est à la croissance à l’échelle nationale. 

Afin de gérer l’importante quantité de déchets produite chaque jour, la municipalité a 

mis au point « El Parque Tecnológico de Valdemingómez ». Ce centre, qui s’étend sur une 

superficie de 1 925 m², fut créé pour traiter de façon plus durable les déchets produits par les 

Madrilènes. Aussi, il est source d’électricité avec la récupération des gaz provenant des 

déchets. Cette production correspond à 7% de la consommation totale de la ville. La 

municipalité a investi 3.4 millions d’euros dans ce projet. Ce parc technologique est entré en 

service en septembre 2007. L’autre intérêt de ce site est pédagogique. En effet, il est possible 

de visiter le site et la municipalité espère que plus de 22 000 madrilènes visiteront chaque 

année ce site. D’autre part, les écoliers de la ville peuvent visiter ce centre pour les inciter au 

tri des déchets. 

Le centre de Valdemingómez, 4000 tonnes de déchets y sont traités chaque jour 

 

Source : madridiario.es 

 



�

                                                                          ------  MMaaddrriidd,,  vvooyyaaggee  dd’’ ééttuuddee  eett  dd’’ iinnttééggrraattiioonn  ------                                                                                                      4400  
�

��� ���� � ��� ���� � ��� ���� � ��� ���� � �������� ��� ���� � ��������

Une gestion plus durable de l’énergie : 

 

La ville a aussi élaboré un « Plan de Uso Sostenible de la Energía y Prevención del 

Cambio Climático” et différentes mesures pour réduire la consommation en énergie de la 

ville. L’objectif de ces mesures est de réduire les gaspillages et la surconsommation 

d’énergie. La ville a développé en 2006 des panneaux solaires thermiques sur les nouvelles 

édifications, soit pour 850 logements, pour un investissement de 757 000 €. Veolia a été 

associé à ce projet. L’installation de ces panneaux solaires permet de « préchauffer l’Eau 

Chaude Sanitaire (ECS) en réduisant la quantité nécessaire de combustible » (Veolia). 

L’économie d’énergie était estimée à 10% de la consommation totale d’énergie sur un an. 

D’après Veolia, les premiers résultats d’exploitations sont cohérents avec cette estimation. De 

plus, des projets tel le centre Valmingómez permettent une gestion plus durable des énergies. 

 

Enfin, il est prévu de remplacer les anciens lampadaires par des nouveaux plus 

économes.  

 

Vers une réduction des transports individuels et une amélioration de la qualité de 

l’air : 

 

La municipalité madrilène a, dans le cadre des différents accords internationaux, initié 

une politique pour réduire les émissions de gaz à effet de serre, notamment par le biais des 

transports. Il est nécessaire que la ville intervienne sur cette thématique étant donné qu’ils 

représentent une part importante dans les émissions de gaz à effet de serre. Pour cela 

différentes mesures ont été prises. D’une part, on assiste à une piétonisation du centre-ville. 

De nombreuses rues et places sont devenues interdites aux véhicules, parmi lesquelles on peut 

citer la Plaza Mayor, haut-lieu touristique de la ville, ou encore une rue passante. 
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La piétonisation du centre-ville madrilène 

 

La Plaza Mayor et une rue piétonne de Madrid, on peut noter l’effort particulier effectué 

du point de vue du mobilier urbain. 

 

 

D’autre part, on observe une véritable volonté de réduire le trafic individuel. Cela se 

traduit par un élargissement du service de stationnement limité, la restriction du trafic dans la 

ville avec l’implantation des aires de priorité résidentielle, puis une amélioration du transport 

public. Madrid s’est dotée d’un service de transport en commun performant avec notamment  

douze lignes de métros, qui représentent un linéaire de plus de 300 km et qui desservent 269 

stations dans la ville, et près de 300 lignes de bus.  

 

Elle favorise aussi les transports doux, tels que l’utilisation du vélo avec le « Plan de 

movilidad ciclista 2016 ». Enfin, les services de la municipalité se sont dotés « d’une flotte 

verte » avec des véhicules roulant au biocarburant et des bus électriques. L’objectif est 

d’atteindre une flotte totalement verte d’ici 2011.  
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Le développement des infrastructures de transport en commun 

 

Une bouche de métro dans le quartier de Chueca et un métro madrilène.  

 

 On a donc de réels efforts mis en place pour améliorer la qualité de l’air, avec une 

baisse du nombre de véhicules privés et une amélioration des transports en commun, utilisant 

notamment plus de biocarburant. Ils s’inscrivent dans une stratégie d’amélioration de la 

qualité de l’air, initiée en 2006 et qui doit s’achever en 2010. Nous verrons que l’air fait 

l’objet de nombreux contrôles de qualité. D’importants projets ont aussi vu le jour pour 

limiter la pollution et le bruit issus des transports, comme le projet de tunnel sur la M-30. 

Suites aux plaintes de riverains et pour répondre aux exigences de développement durable, la 

municipalité a commandé un projet de tunnel de plus de 40 km. Ce dernier a pour objectif de 

limiter l’émanation de particules issues des transports. Le coût de ce projet atteint 18 millions 

d’euros. Tout au long de ce tunnel sont placés des filtres à particules, des cheminées pour 

réduire les émissions de gaz, des « précipitateurs électrostatiques » et des « silencieux », pour 

la réduction du bruit provenant de la circulation automobile. Ces précipitateurs ont pour but 

de séparer les particules des gaz. Le schéma ci-dessous présente une coupe du tunnel et les 

différents systèmes utilisés. 
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Coupe du tunnel de la M-30 

 

Source : conférence sur Politique pour l’environnement de la Ville de Madrid 

 

 

 

La gestion de l’eau dans la ville de Madrid : 

 

La gestion de l’eau représente un défi majeur pour la capitale Espagnole. Denrée 

indispensable à la vie, l’eau fait défaut en Espagne et la situation est critique dans de 

nombreuses régions de la péninsule Ibérique. La consommation de cette ressource ne cesse de 

croître, mais le gaspillage et la pollution de l’eau aussi. Bien que la totalité des eaux soient 

épurées, il est prévu que la consommation d’eau pour l’arrosage et l’entretien des rues 

augmente de 393% d’ici quatre ans. Cette croissance peut poser de graves problèmes et il 

semble primordial que la municipalité agisse pour réduire cette surconsommation. 
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Le maintien de la biodiversité au sein de la ville : 

 

Afin d’assurer le maintien de la biodiversité et de la nature au sein de la ville, de 

nombreux parcs et espaces verts ont été créés. La ville compte 5 600 hectares de zones vertes, 

ainsi que 300 000 arbres, ce qui la place au rang de deuxième ville la plus boisée au monde. 

La plantation d’1,5 millions d’arbres est prévue d’ici quatre ans. De nouveaux parcs ont vu le 

jour, tel le parc de Valdebebas. On peut aussi citer le « Retiro », zone verte de 118 hectares en 

plein cœur de la capitale. Il fut créé entre 1630 et 1640. Il est composé de nombreux espaces 

verts, d’un étang, qui sert de « base nautique », d’une roseraie, de terrains de sport, ainsi que 

d’un palais de Cristal, qui abrite aujourd’hui une œuvre d’art d’Evaristo Bellotti. 

 

Différentes vues du Retiro : le Palais de Cristal et l’étang 

 

 

La promenade des statues et une vue du parc du Retiro 
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De nombreux autres parcs ont aussi été créés comme le Parque de las Castillas, ou del 

Oeste. La nature a donc une place importante dans la ville. Ces espaces verts font figures de 

véritables poumons au sein de Madrid et permettent de maintenir une certaine biodiversité au 

cœur de la ville. 

 

 On peut donc dire que la ville a mis en place une politique de développement durable 

importante, visant à réduire l’impact sur l’environnement. Cela se traduit par une meilleure 

gestion des déchets, de la biodiversité et une incitation à l’utilisation des transports publics. 

Un agenda 21 a aussi été établi à l’échelle de la Communauté. Nous allons voir maintenant la 

politique de contrôle de la qualité de l’air mise en place à l’échelle de l’agglomération 

madrilène. 

 

 

B. Une forte surveillance de la qualité de l’air pour un cadre de vie plus sain 

 

 

Le système de surveillance de la qualité de l’air. 

La ville de Madrid gère une politique environnementale concernant nombre de 

domaines : la gestion des déchets, la qualité de l’air, les espaces verts, le développement 

durable… 

La qualité de l’air de Madrid est un élément très contrôlé. En effet, un système de 

surveillance de la qualité de l’air a été instauré par la municipalité. L'objectif du Système 

Intégral de la Qualité de l'Air de la Mairie de Madrid est de connaître à chaque moment, les 

niveaux de contamination atmosphérique dans la municipalité de Madrid. Celui-ci est 

composé de trois systèmes, tous trois fortement interdépendants : le système de surveillance, 

le système de prévision, et enfin, le système d’information. 
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Le système de surveillance :  

Le système de surveillance est constitué d’un réseau de 15 stations de mesures installées 

depuis 1978. En 2008, elles de dénombraient à 27. La législation européenne impose un 

minimum de 8 à 9 stations, ainsi, la ville de Madrid semble être en avance dans ce domaine. 

Ces stations calculent des indices à partir des mesures effectuées et enregistrées. Les 

valeurs limites des indices sont imposées par  la législation européenne. Elles mesurent les 

concentrations de différents gaz : dioxyde de soufre (SO2), dioxyde d’azote (NO2), l’ozone 

(O3), le monoxyde de carbone (CO) et les particules. 

A chaque polluant correspondra un indice en fonction de sa quantité dans l’air. L’indice 

le plus élevé des cinq définira l’indice global de la qualité de l’air. Il peut arriver que les 

données soient faussées par des grosses particules venant du Sahara, mais elles demeurent peu 

dangereuses pour la santé des citadins.  

Une fois que toutes les stations ont recueillis des données, les stations transmettent  

leurs données à une station centrale. 

Photographie d’une station de mesure 
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Le système de prévision de la qualité de l’air : 

Ce système a été créé en 2001 afin d’informer les citadins de la qualité de l’air de leur 

ville. Il se base sur un noyau central : le SPCA. C’est un modèle mathématique simulant le 

comportement atmosphérique. Il a été élaboré par « el Grupo de Modeles y Software para el 

Medio Ambiente », et il est composé de deux modules : 

- Le module météorologique qui exploite la pression atmosphérique, le vent, la 

température et l’humidité 

- Le module photochimique qui étudie des paramètres de différents types (ponctuels, 

linéaires, surfaces…) en y incluant des phénomènes chimiques, d’évaporations, de 

précipitations. Il interprète les données des 27 stations d’émissions par des calculs. 

L’interprétation globale prend en compte l’utilisation des usages des sols, la densité de la 

population, les cartes de trafic, les émissions ponctuelles, et plus généralement, les 

informations statistiques générales. Ces données sont concentrées dans un inventaire détaillé 

d’émissions élaboré par la municipalité, élaboré une fois par semaine. Ainsi, des simulations 

peuvent être envisagées. 

Le SPCA exploite des données issues de l’inventaire d’émissions de la Mairie de 

Madrid, de la météorologie  originaire de modèles supérieurs et du réseau météorologique 

municipal, mais aussi, de données du Réseau de surveillance atmosphérique. 

 

Le système d’information : 

Ce système a pour principe de permettre aux citadins, aux entreprises, ainsi qu’aux 

institutions, d’accéder à l’information sur la qualité de l’air de Madrid. 

L’information se fait sous différentes formes : 

- La télévision ou la presse 

- Des institutions publiques et privées 

- Des bornes de renseignements.  
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Exemple d’une borne de renseignement à l’aéroport de Madrid 

 

 
Source : http://www.mambiente.munimadrid.es/opencms/calaire/consulta/resultGases.html 

 

- Un centre Municipal d'Information 

- Une salle de presse de la Mairie  

- Des postes de renseignements dépendants du SIM 

- Un courrier électronique (sim@munimadrid.es) 

- Une page Web (www.mambiente.munimadrid.es)Página 

 

Ce site internet permet de consulter à tout moment toutes les données relatives à la 

qualité de l’air depuis l’instauration de ce service. Ainsi, si je souhaite consulter les données 

relatives à la concentration de dioxyde d’azote sur la « Plaza España », on choisit la station, le 

gaz, l’heure ou le jour ou le mois spécifique. Ainsi, on peut obtenir une page web comme 

celle-ci-dessous : 

 

 

 

Toutes les données sont consultables 20 minutes après réception.  

La qualité du système d’information est sous la dépendance du Département de Qualité 

de l’Environnement. 
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Source : http://www.mambiente.munimadrid.es/export/sites/default/calaire/imagenes/info01.jpg 
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CONCLUSION 
 

 

 

Tolède, ville des cultures chrétienne, juive et musulmane, laissa sa place de capitale 

espagnole à Madrid en 1561. Madrid, mieux située géographiquement (au centre du pays) se 

trouve à des nœuds importants d'axes routiers, ferroviaires et aériens. 

 La capitale madrilène accueille de nombreux monuments historiques, des grandes 

places (comme la Plaza Mayor), jardins, musées (le Prado et le centre d’art Reina Sofia) et 

nous offre une architecture unique.  

Avec 3 233 000 habitants intra muros, 6 445 300 habitants en prenant en compte la 

région urbaine ainsi qu’une superficie de 607 km2, la ville continue de se développer tout en 

intégrant les préoccupations environnementales ; en effet, Madrid offre à ses habitants une 

bonne desserte de transports en communs (gare multimodale de Moncloa, métro, bus...).   

La capitale Espagnole est donc une ville imprégnée d’Histoire que l’architecture fait 

ressortir, mais Madrid a su et sait se développer en montrant dynamisme, modernité et en 

prenant en compte l’environnement. 
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ANNEXE 
 

 

L’Espagne : un pays décentralisé 

 

A la fin des années 1970, l’Espagne doit faire face à un défi majeur : Le passage d’un 

état totalitaire institué par le général Franco durant les années 1930 à la démocratie. Pour cela 

elle se dote d’une nouvelle constitution adoptée par 87% de la population en 1978 et qui 

établit une monarchie constitutionnelle.  

Pour faciliter le déroulement de ce bouleversement, un système décentralisé est mis en 

œuvre à travers les communautés autonomes bien que la constitution espagnole insiste de 

manière forte sur l’unité et l’indivisibilité de la Nation Espagnole.  

Le modèle espagnol se distingue à la fois de l’Etat unitaire à la française, de l’Etat 

fédéral allemand mais aussi de l’Etat régional italien. L’Espagne apparaît, en effet, comme le 

pays unitaire le plus décentralisé d’Europe. En effet, il tient compte des particularités 

culturelles, linguistiques et historiques des territoires. 

Comment s’organise le territoire espagnol? Quel est le pouvoir de l’Etat nation ? Dans 

quelle mesure se définie l’autonomie des communautés espagnoles. 

Il convient dans un premier lieu de se pencher sur l’organisation géographique de 

l’Espagne avant de pouvoir expliquer son organisation administrative, qui dote les différentes 

unités territoriales de compétences distinctes. 

 

I) Organisation géographique de l’Espagne. 

  

L’Espagne est un pays de péninsule jouissant d’une situation géographique idéal pour 

les échanges. Cet Etat décentralisé est composé de communautés autonomes. 
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A. Présentation géographique de l’Espagne 

L’Espagne est un pays membre de l’union européenne bordé par l’océan Atlantique et 

la mer Méditerranée. Ce pays est frontalier du Portugal (Ouest), de la France et de l’Andorre 

(Nord). Le détroit de Gibraltar sépare l’Espagne du continent africain par une mince bande de 

mer de 14,4 kilomètres. 

Situation géographique de l’Espagne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : http://www.ac-strasbourg.fr/sections/enseignements/secondaire/pedagogie/les_disciplines/histoire-

geographie/lycee/geographie/l_eau_en_espagne/downloadFile/photo/carteespagne.jpg 

 

C’est un Etat qui couvre une superficie de 504 782 km², en 2005 sa population était 

constituée de 42,3 millions d’habitants. Madrid, la capitale espagnole, est située dans le centre 

du pays, elle représente une aire urbaine conséquente de 2 900 000 habitants. 
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L’organisation Territoriale du pays s’axe autour de 17 Communautés autonomes, de 

50 provinces et de 8089 communes. 

Economiquement l’Espagne dégageait un PIB (Produit Intérieur Brut)  national de 652 

milliards d’euros en 2001. 

 

L’économie espagnole bénéficie d’échanges privilégiés avec d’autres pays européens : 

Les principaux clients sont : la France qui participe à hauteur de 19,4%, l’Allemagne avec 

12,4% et le Portugal avec 9,4%. Les trois pays principaux auprès desquels se fournit 

l’Espagne sont toujours en premier la France, à hauteur de 17,1%  de ses achats, ensuite vient 

l’Allemagne, à hauteur de 14,9%, puis l’Italie à hauteur de 8,8%. 

 

L’Espagne se caractérise par une croissance relativement forte, celle-ci était de 3,9% 

sur la période de 1996-2001. Ces dix dernières années ce pays a connu  une croissance en 

moyenne supérieure de 1,6 points à celle de la zone Euro. 

 

L’Espagne est donc un pays développé pleinement inscrit dans les échanges 

européens, de plus il dispose d’une situation idéal pour les échanges internationaux tant en 

matière de marchandises qu’en matières de flux humains. 

 

B.  Les Communautés autonomes 

 

Le territoire espagnol est divisé en 17 communautés autonomes auxquelles s’ajoutent 

deux villes au statut particulier situées au Maroc (Ceuta et Melilla). 
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Répartition des Communautés autonomes espagnoles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : http://didier.souriau.free.fr/photos/voyages/espagne/carteregionsesp.jpg 

 

La carte ci-dessus présente le découpage des différentes communautés autonomes. 

Celles-ci ont été créées dans le cadre de la constitution de 1978, l’article 144 définit que: 

« Les provinces limitrophes ayant des caractéristiques historiques, culturelles, et 

économiques, ainsi que les territoires insulaires et les provinces représentant une entité 

régionale historique » sont autorisées  à se regrouper pour fonder des communautés 

autonomes. De fait certaines communautés autonomes reprennent le nom d’ancien royaume 

(Castille et leon). 

 

Toutes les communautés ne se sont constituées à la même vitesse, trois années 

s’écouleront, entre décembre 1979 et  mars 1983, avant que le statut des 17 communautés ne 

soit adopté par les autorités espagnoles. 
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Ces communautés ne jouissent pas toutes du même statut vis-à-vis de l’Etat central.  

 

o Ainsi les communautés autonomes formées dans le cadre de l’article 151 de la 

constitution bénéficieront de compétences élargies. Ce sont les communautés 

impulsées par au moins trois quarts des municipalités présentent sur le territoire 

de la concerné.  

 

o A la différence, pour les communautés formées avec l’accord des deux tiers des 

municipalités situées sur le territoire de la communauté, l’article 143 dicte que 

celles-ci bénéficieront de leurs compétences après un délai de cinq ans. 

 

 

Cette différenciation verra la mise en place de termes comme « autonomie à voie 

rapide » (article 151) ou « à voie lente » (article 143).  

 

 

Le tableau ci-dessous présente les dates d’approbation des statuts pour chaque 

communauté ainsi que l’article constitutionnel dont elle dépend: 

Communauté 

Autonome 

Date d’approbation 

des statuts 

Article cadre 

de la 

communauté 

Pays basque 18/12/1979 Article 151 

Catalogne 18/12/1979 Article 151 
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Galice 6/04/1981 Article 151 

Andalousie 11/11/1981 Article 151 

Asturies 30/12/1981 Article 143 

Cantabrie 30/12/1981 Article 143 

Rioja 9/06/1982 Article 143 

Murcie 19/06/1982 Article 143 

Communauté 

valencienne 

1/07/1982 Article 151 

Aragon 10/08/1982 Article 143 

Castille- La- 

Manche 

10/08/1982 Article 143 

Canaries 10/08/1982 Article 151 

Navarre  10/08/1982 Article 151 

Estrémadure 25/02/1983 Article 143 

Îles Baléares 25/02/1983 Article 143 

Madrid  25/02/1983 Article 143 

Castille-Leon 25/02/1983 Article 143 

 

Au delà de cette différence d’autonomie instituée par la convention de l’Etat central, 

on observe également des inégalités dû  au découpage des 17 communautés autonomes 

fondées sur des bases historiques. Ainsi elles n’ont pas toutes le même poids démographique. 
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Population des communautés autonomes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Espagne 

 

Cette répartition de la population souligne l’importance des disparités observables 

entre une petite communauté comme la Rioja et la plus grande d’entre elles, l’Andalousie. 

 

Aux différentes communautés il faut rajouter le cas spécial des deux villes de Ceuta et 

Melilla. 
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Le statut particulier de Ceuta et de Melilla : 

 

Elles sont visibles sur la carte de la répartition des communautés autonomes. Les 

Villes de Ceuta (superficie de 18,5 km²) et de Melilla (superficie 12,4 km²) ont obtenu un 

statut qui se défini entre une municipalité et une communauté autonome durant l’année 1995. 

Ce sont des villes espagnoles situées sur le continent Nord Africain, plus précisément au 

Maroc. 

 

Au cours de cette partie nous vous avons fait une présentation succincte de l’Espagne 

et de la genèse des communautés autonomes. Il convient désormais de se pencher sur 

l’organisation administrative du pays, en dégageant les principales compétences des 

collectivités territoriales. 

 

II)  L’organisation administrative : l’Etat garant de l a cohésion. 

 

La répartition des pouvoirs administratifs et judiciaires se fait à deux échelles : à l’échelle 

nationale avec les pouvoirs de l’Etat, puis à l’échelle régionale voire locale à travers les 

différentes communautés autonomes. 

 

A. Les pouvoirs de l’Etat nation. 

 

L’état espagnol comme nous l’avons dit précédemment est une monarchie 

constitutionnelle. Son organisation s’axe autour du roi, ayant un rôle représentatif et ne 

pouvant que proposer suite aux élections législatives le nom du chef du gouvernement et cela 

après discussion avec les différents partis.  
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L’organisation du gouvernement espagnol 

L’organisation du parlement s’appuie sur une structure bicamérale, comme en France. 

Suite à l’adoption de la constitution de 1978 l’état espagnol concède certains pouvoirs 

administratifs aux communautés autonomes, dans un souci d’efficacité et de réduction de ses 

effectifs.  

Toutefois, l’Etat conserve des éléments de souveraineté internes et externes ainsi que 

des domaines d’interventions privilégiés définis dans les articles 148 et 149 de la 

constitution :  

 

La souveraineté externe : 

L’Etat garde l’entière compétence dans le domaine de la souveraineté externe c'est-à-

dire les rapports entre l’Espagne et les autres pays du monde. Ainsi la défense nationale et les 

relations diplomatiques sont de son ressort. 

 

La souveraineté interne : 

La souveraineté interne de l’état espagnol s’exprime par les faits suivants : 

 

- Il garantit tout d’abord l’égalité de traitement des Espagnols devant leurs droits et 

devoirs constitutionnels. 

 

- Il assure l’administration de la justice ainsi que la définition de la législation dans les 

domaines du droit du travail, pénale et pénitentiaire. De plus celui-ci garde le contrôle 

du droit du travail, du droit public, et de la législation sur la propriété intellectuelle 

ainsi qu’en matière d’immigration, de régime douanier et de commerce extérieur. A 

cela il faut rajouter la réglementation sur les médias et la presse. 
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- L’Etat joue un rôle majeur en terme d’aménagement du territoire. En effet celui-ci est 

compétent dans les systèmes de communication : assure le contrôle de l’espace aérien 

et la gestion des infrastructures routières, ferroviaires, aériennes et portuaires.  

De même l’Etat est apte à mener des projets d’aménagement dits d’intérêt public ou 

qui concernent plusieurs communautés.  

Celui-ci gère également les ressources stratégiques (mines, énergies) et assure 

l’exploitation de ressources comme l’eau à un niveau intercommunautaire.  

 

- La permanence de l’état central est aussi présente dans le système monétaire, l’unité 

des poids et des mesures, la défense du patrimoine culturel et environnemental 

national. 

 

- L’Etat doit assurer la sécurité et la santé publique, plus particulièrement il est garant 

de la Sécurité sociale. 

 

- Pour finir l’état espagnol définit le statut des fonctionnaires  et garde la compétence 

exclusive pour les statistiques à usage national et la convocation de référendum. 

 

Il est important de souligner qu’il existe une certaine confusion entre les compétences de 

l’Etat et celles des autonomies. Si l’on prend l’exemple de la sécurité publique, l’alinéa 29 de 

l’article 49 de la constitution affirme que la sécurité publique dépend de l’état. Hors cet 

article spécifie toutefois que les autonomies pourront créer leurs propres polices, si elles le 

désirent.   

 

Le gouvernement central est compétent dans de nombreux domaines. Ainsi celui-ci est 

le garant d’une certaine cohérence entre les différentes provinces de l’Etat en tentant d’assurer 

la recherche de l’intérêt collectif. Cependant les communautés autonomes disposent de 

nombreux pouvoirs pesant sur la gestion de leur territoire. 
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B. Les compétences des communautés : une autonomie garantie par leur financement. 

 

La fin du régime de Franco impulse la création de la constitution espagnole de 1978, qui 

engage le pays dans une véritable politique de décentralisation. Les communautés autonomes 

disposent chacune de leurs propres institutions : un gouvernement, un  parlement élu à la 

proportionnelle, une administration. 

 

Les communautés autonomes disposent de nombreuses compétences dont le financement 

est garanti par un système spécifique. 

 

Les compétences :  

Le transfert de pouvoirs, autrefois exclusif à l’Etat vers les communautés autonomes est 

un des points clefs de la constitution. L’article 148 définit clairement les domaines de 

compétences attribués aux communautés autonomes : 

 

- L’aménagement et  la protection de l’environnement, 

- les réseaux ferrés et routiers (situés à l’intérieur des communautés respectives), 

- l’agriculture et l’exploitation forestière, 

- la culture (Musées, bibliothèques, langues ayant trait à la culture propre de la région), 

- la santé et l’assistance sociale, 

- l’éducation. 

 

Les communautés autonomes n’ont donc aucun pouvoir sur la souveraineté externe. A la 

différence des pouvoirs qui sont attribués à l’Etat Espagnol, chaque communauté possède des 

compétences qui ne sont applicables qu’à l’échelle de sa propre région. C’est un modèle 

européen de décentralisation poussée à l’extrême, qui s’apparente plus à un modèle fédéraliste 

qu’à un Etat unitaire. 
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Le financement :  

La question du financement de ces communautés autonomes est très importante, elle 

est au centre du processus de décentralisation en cours depuis ces trente dernières années. Les 

disparités identitaires et géographiques présentent sur le sol Espagnol ont accentué la 

complexité de cette question. 

 

La constitution Espagnole définit deux systèmes de financements : 

o Le système « foral » qui s’applique uniquement aux régions du pays basque et de 

la Navarre. Ces communautés recouvrent et gèrent la majeure partie des impôts 

sur leur territoire et en reversent une partie à l’Etat. 

 

o Le système commun qui concerne toutes les autres communautés autonomes. Il 

est constitué du financement par les dotations de l’Etat, défini dans l’article 157 

de la constitution et dans la LOFCA (Loi Organique sur le Financement de 

Communautés Autonomes). 

 

L’article 157 de la constitution définit les ressources des communautés autonomes :  

 

- Les impôts totalement ou partiellement transférés par l’Etat, 

- les impôts propres, 

- les taxes et contributions spéciales, 

- les transferts du fond de compensation inter territorial, 

- les ressources du patrimoine, 

- les ressources du secteur privé, 

- les produits d’emprunt. 
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  Dans ce système de financement des communautés, il faut souligner un 

principe qui vise à réduire les disparités que existent entre les communautés autonomes : le 

principe de solidarité garanti par la constitution. 

Cette garantie est notamment assurée par la LOFCA, cette loi reconnaît l’Etat Espagnol 

comme garant de l’équilibre économique du territoire Espagnol. Elle définit les critères de 

transfert des ressources financières de l’Etat vers les communautés autonomes. Mais elle 

veille surtout à ce que ces activités financières s’exercent en accord avec les principes 

d’équilibre économique et de solidarité entre les différentes régions. 

 

De plus, pour « corriger des déséquilibres économiques inter territoriaux, et mettre en 

pratique le principe de solidarité » (extrait de l’article 158 de la constitution) il sera créé en 

1990 le FCI (Fond de Compensation Interterritorial). Il a pour charge de corriger les inégalités 

entre les autonomies, en leur allouant des financements supplémentaires. C’est le parlement 

qui définit le montant des fonds supplémentaires attribués aux autonomies en fonction de 

plusieurs critères (Démographiques, économiques, sociologiques et géographiques). 

 

Les communautés disposent d’une grande autonomie du fait des compétences qui leur 

sont déléguées. Cependant l’Etat reste central dans le sens ou celui-ci doit assurer les 

équilibres économiques. 

 

 

L’organisation administrative de l’Espagne est atypique en Europe. Bien que reprenant 

des éléments de fédéralisme cette organisation n’a rien de comparable aux Landers 

Allemands. Javier Corcuera Atienza décrit d’ailleurs le système espagnol comme une «  

diversité dans la diversité », pour les Lander, celui-ci évoque une «  égalité dans la diversité ».  

Ce système est aujourd’hui plébiscité par l’ensemble des espagnols. Toutefois tout ne 

saurait aller dans le meilleur des mondes. Ainsi du fait d’une trop grande liberté laissée dans 

l’éducation, par exemple, certains s’inquiètent d’une perte de cohésion nationale. Le Castillan, 
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en tant que langue nationale à du mal à s’imposer dans certaines autonomies, comme la 

Catalogne qui revendique une forte identité territoriale. En 2006, cette même communauté 

s’est vue reconnaître un nouveau statut et à en plus remis en question le principe de solidarité. 

L’expérience espagnole en matière de décentralisation doit être regardée avec un 

certain intérêt. Même si elle comporte des limites, elle tient lieu d’exemple en matière 

d’organisation territoriale respectueuse des identités régionales, tout en maintenant un 

sentiment de cohésion Nationale.  

�

�

 


